
APPRENDRE A VOIR LES SIGNES 
L’histoire de Carlo 

 
Si vous pensez qu’un simple geste ne peut rien changer… cette histoire va vous prouver le 
contraire. 
 
Un jour, en première année de lycée, j’ai vu un garçon de ma classe rentrer chez lui. 
Il s’appelait Carlo. 
Il portait une énorme pile de livres dans les bras. 
Je me suis dit : 
« Qui ramène tous ses livres un vendredi ? » 
« Il est sérieux ou il déménage ? » 
 
Moi, j’étais déjà dans l’ambiance du week-end : matchs de foot, potes, rigolades. 
Alors, j’ai continué mon chemin sans y prêter plus attention. 
 
Mais quelques minutes plus tard, j’ai vu une scène qui m’a glacé le cœur. 
Un groupe d’élèves a couru vers Carlo… 
Ils l’ont poussé violemment. 
Tous ses livres sont tombés par terre. 
Et lui aussi. 
 
Ses lunettes ont volé dans l’herbe. 
Quand il a levé la tête, j’ai vu dans ses yeux une tristesse profonde. 
Une douleur silencieuse qui m’a fait mal, à moi aussi. 
 
Je n’ai pas réfléchi. 
Je me suis précipité vers lui. 
Je l’ai aidé à retrouver ses lunettes, puis ses livres. 
Il avait une larme sur la joue. 
Je lui ai dit calmement : 
« Ces gars-là sont pathétiques… Ils devraient apprendre à vivre. » 
 
Il m’a regardé avec un sourire. 
Un de ces sourires qu’on n’oublie jamais. 
 
Sur le chemin, j’ai appris qu’il venait de changer d’école. 
Il habitait pas loin de chez moi. 
Alors on a discuté un peu. 
Je lui ai proposé de venir jouer au foot avec mes potes. 
Il a accepté. 
Et ce week-end-là, on a passé un super moment. 
 
Très vite, Carlo est devenu l’un de nous. 
Il s’est intégré naturellement. 
Même mes amis l’ont adopté. 
 



Tous les lundis, il revenait avec sa pile de livres. 
Je rigolais : 
« À ce rythme, tu vas finir super musclé. » 
Et il me tendait la moitié en souriant. 
 
On est restés inséparables pendant tout le lycée. 
Lui voulait faire médecine. 
Moi, bosser dans le business et jouer au foot dès que possible. 
Nos chemins allaient se séparer, mais l’amitié restait solide. 
 
Carlo était brillant. 
Toujours premier. 
À la remise des diplômes, c’est lui qui a été choisi pour faire le discours. 
Il était classe, sûr de lui, mais j’ai vu une pointe d’anxiété dans son regard. 
Je lui ai tapé dans le dos : 
« Allez champion, tu vas assurer ! » 
 
Il est monté sur scène. 
Et il a dit : 
« Aujourd’hui, je voudrais remercier ceux qui m’ont aidé à traverser des moments difficiles… 
Mais surtout, je voudrais vous raconter une histoire. » 
 
Et là… il a raconté notre histoire. 
Le jour où on s’est rencontrés. 
Ce jour où il s’est fait bousculer, et où je l’ai aidé. 
Il a dit qu’il avait prévu ce week-end-là… de mettre fin à ses jours. 
Il avait vidé son casier pour ne rien laisser à sa mère. 
 
Puis il m’a regardé, droit dans les yeux : 
« Je suis encore là aujourd’hui… grâce à un ami qui, sans le savoir, m’a sauvé la vie. » 
 
Silence total. 
Plus personne ne parlait. 
Ses parents me regardaient, en larmes. 
Et moi, je ne savais plus quoi dire. 
 
C’est ce jour-là que j’ai compris : 
Un petit geste peut changer une vie. 
 
Alors, n’oublie jamais ça : 
-Ton sourire peut être un espoir. 
-Ta main tendue peut empêcher quelqu’un de tomber. 
-Ta gentillesse peut sauver une vie. 
 
Dieu met certaines personnes sur notre route pour une raison. 
Apprends à voir les signes. 
Et sois, toi aussi, un miracle pour quelqu’un. 


